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L'ECONOMIE DE LA DROGUE 

André DUMAS 
(Mars 1999) 

Les drogues illégales (opium-héro"lne, coca"lne, haschich- marijuana et drogues de 
synthèse) font l'objet d'une production (offre), d'un échange (marchés et prix) et d'une 



consommation (demande); elles peuvent dane etre considérées par l'économiste camme une 
marchandise. Il s'agit certes d'une marchandise particulière puisque production, circulation, 
échange et consommation sont aujourd'hui généralement interdits, mais d'une marchandise 
quand meme (au demeurant si rentable qu'elle va etre exploitée au siècle dernier par les 
grandes puissances coloniales), au meme titre que les drogues légales que constituent 
l'alcool ou le tabac. 

P. KOPP ( « L' économie de la drogue », La Découverte, 1997) avance e n particulier 
deux raisons qui à ses yeux justifient que l' économiste s' intéresse aux drogues illégales : 

1- L'importance du marché qu'elles représentent dans le monde en termes de nombre de 
consommateurs ou de volume de chiffre d' affaires, 
2- Le processus particulier de formation des prix, lié aux comportements spécifiques d'une 
offre et d'une demande qui s'expriment sur un marché clandestin. 

Il est possible de rajouter deux autres raisons : 

1- L' importance que représente la drogue dans le développement économique de certains 
pays du Tiers Monde producteurs, 
2- La nécessité de définir au niveau des Pouvoirs Publics une politique relative à la drogue 
qui puisse se révéler opti male au regard de leur mission d' amélioration du bien-etre collectif. 

L' analyse économique se heurte cependant à d es difficultés importantes. L'une 
d' entre eli es, liée au caractère clandestin du marché, est la difficulté de mesurer l' importance 
de la production, de la consommation, du chiffre d' affaires et du cout soci al que représente 
la drogue dans le monde; l es techniques d' évaluation, d' ailleurs différentes sei o n l es 
agrégats concernés, ne peuvent qu'approcher, probablement d'assez loin, la réalité des 
chiffres. Une autre difficulté concerne la définition du bien-etre collectif, dont le contenu 
qualitatif varie dans le temps et dans l'es pace e n fonction de considérations idéologiques, 
morales ou, plus largement, culturelles. 

1- La production et l'offre de drogue 

La production d es drogues d'origine agricole est généralement estimée à partir d es 
surfaces cultivées, auxquelles on applique des coefficients relatifs aux rendements moyens 
et à la transformation des récoltes en produits consommables. La production de drogues de 
synthèse est moins bi e n connue et ne peut que fa ire l' objet d'une estimation à partir d es 
saisies effectuées. Dans tous les cas, les statistiques proposées ne sont que des estimations 
imprécises et toujours discutables. 

L'essentiel de la production d'opium et d'héro'ine est réalisé, à environ 70%, dans le 
« Triangle d'or» (Birmanie, Laas, Thanande), avec plus de 2500 tonnes d'opium par an 

2 



pour la seui e Birmanie et, pour le Triangle, 280 ton n es d' héro"lne pure. Le reste de la 
production mondiale est surtout assuré par le« Croissant d'or» (Afghanistan, Iran, Pakistan) 
avec presque 2300 tonnes d'opium pour le seui Afghanistan en 1995 et 115 tonnes 
d' héro"lne pour l' ensemble du Croissant. C es productions ont triplé e n huit ans dans le 
Triangle d'or et doublé dans le Croissant d'or. S'y ajoutent les productions, plus faibles et 
moins bi e n connues, de l' lnde, de la Chine, du Viet-Nam, du Cambodge, d es pays d'Asi e 
centrale dans l' ancienne Uni an Soviétique et de quelques pays d' Amérique latine. 

La production de feuilles de coca émane principalement de la Colombie, du Pérou, de 
la Bolivie et, dans une moindre mesure, de I'Equateur et du Brésil, les derniers exportant la 
plus grande partie de leur production de pate-base vers la Colombie qui assure la 
transformation en coca"lne; cette dernière représentait en 1997 entre 1 000 et 1500 tonnes. 

Les productions de haschich et de marijuana sont moins géographiquement 
concentrées que les précédentes et se trouvent en Afrique, en Amérique latine, au Moyen -
Orient, en Asie centrale, mais aussi aux Etats Unis, en CEI, aux Pays-Bas, à la Jama"lque, 
soit plus de 120 pays. Elles étaient évaluées en 1996 à 14400 tonnes de marijuana et à 4500 
tonnes de haschich. 

Les productions précédentes émanent dane essentiellement de pays du Tiers Monde. 
La culture du pavot, de la coca ou du cannabis constitue pour les paysans les plus pauvres 
du Tiers Monde un moyen de survie et leur procure un revenu supérieur à celui des cultures 
légales traditionnelles dont les prix mondiaux ont tendance à décroltre. Par exemple, la 
culture de cannabis rapporterait trois fois plus que celle du soja et celle de la coca deux fois 
plus que celle du café. C'est ainsi qu' e n Amérique latine, l es plantations de cocaiers tendent 
à remplacer celles de caféiers dont la production est moins rentable pour les paysans, 
illustrant ainsi la responsabilité des pays riches (qui pèsent sur le niveau de prix du café sur 
le marché international) dans le développement de la culture des cocaiers. 

La drogue représente ainsi pour les pays pauvres une source de richesse économique 
importante, voire quasi-exclusive camme au Pérou, en Bolivie ou en Birmanie. Elle fait vivre 
des centaines de milliers de paysans et crée des millions d'emplois (10 à 12 millions de 
personnes vivent de la drogue e n Amérique latine, autant dans le Triangle d'or, et, pour le 
seui Maroc, 5 millions de personnes vivent presque exclusivement de la production de 
cannabis). La drogue constitue aussi pour les pays pauvres concernés une part importante 
de leurs exportations (Deux tiers des exportations totales boliviennes ou un tiers des 
exportations totales du Maroc, par exemple). 

Par contre, la production de drogues de synthèse, qui explose depuis quelques 
années, est effectuée dans les pays industrialisés qui les consomment eux-memes (Europe, 
Amérique du Nord, Extreme Orient et Afrique du Sud), ce qui réduit le cout et le risque des 
filières d'approvisionnement. On ne connait le volume de la production qu'à travers les 
saisies douanières qui, selon l' Organisation mondiale de Douanes ont été de 26 tonnes e n 
1994. 



L' ensemble de ces productions constituent une offre mondiale, diversifiée dans ses 
composantes et donc relativement concurrentielle; son évolution dépend des fluctuations des 
gouts des consommateurs (phénomènes de mode par exemple) et des politiques de 
répression. 

Elle s' adresse en priorité aux marchés des pays industrialisées et donne donc li eu à 
une circulation planétaire clandestine des lieux de production vers les lieux de 
consommation. 

L'offre émane d' organisations criminelles que l'o n a longtemps pensé ètre constituées 
en monopoles (cartels, mafia .. ) excluant de leur « territoire » d'éventuels concurrents. 
Cependant, l' augmentation constante de l'offre de la plupart d es drogues laisse aujourd' hui 
penser que l es gros trafiquants ont du mal à imposer leur monopole, qu' ils connaissent non 
seulement une vive concurrence entre eux mais aussi la concurrence de petits trafiquants et 
qu' ils sont plutòt organisés en oligopoles en concurrence l es uns avec l es autres. 

2- La consommation et la demande de drogue 

La consommation de drogues étant illicite, son évaluation sera encore plus difficile 
que celle de la production, qu'elle soit réalisée à partir d'enquètes ou de sondages dans des 
populations cibles ou à partir de statistiques concernant les interpellations policières, les 
saisies douanières ou les prises en charge sanitaires ou sociales des toxicomanes. Les 
chiffres peuvent varier du simple au décuple selon la technique d'évalation utilisée et selon 
que l'on comptabilise ou non les consommateurs occasionnels, plus difficiles à repérer que 
les consommateurs réguliers. 

Aprés avoir régulièrement augmenté au cours des années 1970, la consommation de 
drogues aux Etats Unis semble regresser depuis 1985. En 1994, 15 millions de personnes 
environ reconnaissaient consommer régulièrement ou fréquemment une drogue, contre 23 
millions en 1985. Les drogues consommées régulièrement étaient par ordre décroissant, la 
marijuana (1 O, 1 millions), la cocaine (2 millions) le crack (1 ,8 millions) et l' héro"fne (0,9 
millions). Il conviendrait bien entendu d'ajouter à ces chiffres les consommations 
occasionnelles plus difficiles à repérer. 

L' analyse de la consommation de drogue par classes d' ag.e confirme que cette 
tendance à la baisse concerne surtout les jeunes (12-25 ans), alors que la consommation 
d es plus de 26 ans augmente légèrement, ce qui tendrait à montrer l' importance du 
phénomène de l' addiction pour ceux qui ont été initiés a la drogue dans leur jeunesse au 
début des années 1980. 

La consommation de drogue est plus difficile à appréhender en Europe du fait de 
l' insuffisance d es statistiques disponibles et de l' existence de politiques publiques 
différentes (repression ou dépénalisation). En confrontant les différentes approches du 
phénomène (accés aux soins, interpellations policières et enquètes diverses, il semblerait 
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qu' il y avait en France en 1995 entre 2 et 4 millions de consommateurs réguliers de cannabis 
(représentant plus de 70% de la consommation de drogue) et entre 300 000 et 550000 
consommateurs réguliers d'héro"lne, de morphine ou d'opium (environ 27% de la 
consommation totale), auxquels il faudrait ajouter les consommateurs réguliers de coca·fne et 
de drogues de synthèse moins nombreux plus difficiles à repérer. 

De façon générale en Europe, il semble que les Danois, les Espanols et les 
Néerlandais consomment plus de cannabis que les Français, les Allemands, les Britanniques 
ou les ltaliens. Par contre les Français et les ltaliens consommeraient plus de drogues dures 
que l es Danois ou l es Néerlandais. Par ailleurs l'ouverture d es pays d' Europe centrale et 
orientale à la suite de l' effondrement du système communiste, s'est accompagnée d'une 
toxicomanie croissante (1 ,5 millions de toxicomanes dans l'ancienne URSS par exemple). 

La consommation a considérablement augmenté dans le Tiers Monde, aussi bien en 
Amérique latine qu' e n Afrique ou e n Asi e (In de et Chine notamment) 

E n définitive, sei o n le Groupe d' Action Financière créé par le G7 pour lutter con tre le 
blanchiment des narco-dollars, il y aurait quelques 65 millions de consommateurs 
occasionnels ou réguliers de drogues illicites dans le monde. Le Rapport mondial sur la 
drogue de l' ONU fai t état e n 1997 d' environ 450 millions de consommateurs (8 millions pour 
les opiacés, 14 millions pour la coca"lne, 142 millions pour le cannabis et 263 millions pour 
les autres types de drogue de synthèse ou médicamenteuses). Sous la piume de M. WOLF, 
le Financial Times parlait aussi de quelques 400 millions de consommateurs pour la mème 
année. 

Chaque consommateur exprime au niveau micro-économique une demande dont 
l'économiste peut se demander si elle est élastique ou non par rapport au prix (en d'autres 
termes si la demande décroit lorsque le prix augmente et inversement). 

Pour B. MOREL et F. RYCHEN («Le marché des drogues », 1994), le consommateur 
de drogue, prisonnier de sa dépendance et de so n accoutumance, n'a pas de comportement 
rationel à l' égard d es prix; non seulement sa demande est inélastique par rapport au prix 
(elle ne diminue pas lorsque le prix augmente) mais san besoin de drogue (et dane sa 
demande) peut augmenter m eme si le prix augmente, dans la mesure où l es effets de la 
drogue diminuent avec l' accoutumance et où il doit augmenter l es quantités consommées 
pour compenser d es effets qui diminuent. Le phénomène d' addiction ( dépendance et 
accoutumance) apparait don c dans cette thèse com me le facteur essenti el de l' inélasticité de 
la demande de drogue par rapport au prix. 

D'autres economistes camme P. KOPP, estiment que la demande de drogue est 
certes fonction du degré de dépendance du consommateur, mais qu' elle est aussi influencée 
par les prix et ne serait dane pas totalement inélastique; dans ce cas, une augmentation du 
prix ( que l'o n peut expliquer par l' augmentation d es risques encourus par l es vendeurs, le 
durcissement de la répression ou la multiplication des intermédiaires plus que par la 
raréfaction de l'offre) pourrait entrainer une réduction de la demande d es consommateurs. 
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Dans cette hypothèse, la réponse de la demande à une hausse du prix serait 
différente selon les consommateurs et varierait en fonction de divers paramètres : 

- le type de drogue (la réduction de la demande serait probablement plus forte pour le 
cannabis que pour les drogues dures), 

- la possibilité de substituer une drogue dont le prix n' augmente pas à une aut re don t 
le prix augmente (si les effets attendus de chacune de ces drogues sont identiques), 

- le caractère occasionnel ou régulier de la consommation (les consommateurs 
occasionnels pourront réduire leur demande si le prix augmente plus facilement que les 
consommateurs réguliers) 

- l'importance des quantités consommées (dans la mesure où l'accoutumance est 
d'autant plus forte que les quantités consommées sont importantes) 

-le degré de dépendance du consommateur (plus grande est la dépendance, c'est-à­
dire le désir de consommer, plus faible est la diminution de la demande) 

- le niveau de revenu ou de richesse du consommateur (contrainte budgétaire) et la 
possibilité pour lui de trouver ou non les moyens financiers de faire face à une augmentation 
du prix (au besoin par une augmentation de san niveau de délinquance), 

-la capacité de l'usager à autolimiter sa consommation de drogue, notamment si cette 
autolimitation est accompagnée d'une aide sanitaire au sevrage (il est probable que dans ce 
cas l es usagers l es plus jeunes ou ceux qui ne s' adonnent à la drogue que depuis p eu de 
temps parviendront plus facilement à réduire leur consommation que les usagers plus 
anciens ou ceux qui n' accordent pas de valeur à leur avenir et privilégient leur satisfaction 
immédiate ). 

- le niveau de prix préexistant (o n peut e n effet penser que si le niveau d es prix est 
faible, la demande du consommateur occasionnel sera élastique, alors que si le niveau des 
prix est élevé, la demande du consommateur dépendant sera plus inélastique). 

L' agrégation d es demandes individuelles permet de déterminer la demande globale 
s' exprimant au niveau macro-économique. Cette dernière appara i t aujourd' hui 
particulièrement soutenue et en constante augmentation. Ses variations vont évidemment 
dépendre des variations des demandes individuelles (régulières et occasionnelles) 
analysées précedemment, mais eli es vont aussi ètre fonction d es flux « d' entrée » dans 
l'usage de la drogue (apparition de nouveaux initiés) et des flux de « sortie » de cet usage 
(sevrages ou décés des toxicomanes). 

3- Le marché, les prix et le revenu de la drogue 

La drogue fai t l' objet d'un vaste réseau d' échanges internationaux constitué de 
multiples filières clandestines qui apparaissent et disparaissent pour échapper à la 
répression. Elle consti tue de cette façon un marché mondi al où se rencontrent l'offre et la 
demande globales, déterminant ainsi le prix des différents types de drogue. Mais le caractère 
illégal du marché et l'opacité des transactions rendent difficile l'analyse de la formation du 
prix. 
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La mise à disposition de la drogue sur le marché intervient à la suite de trois étapes, 
la fabrication (récolte et transformation), le trafic (exportation et importation) et la distribution 
(gros, demi-gros et détail). Le prix offert sur le marché va dépendre, d'une part des coOts liés 
à chacune de ces étapes et, d' autre part, d es marges prélevées par chacun d es acteurs. 

Le coOt de production est fonction du coOt de la matières première (coca, pavot, 
cannabis ou produits chimiques destinés à la fabrication des drogues de synthèse), un coOt 
qui varie lui-mème selon le lieu de production, et du coOt de la transformation des matìères 
premières en produits consommables, un coOt qui dépend lui-mème de la complexité du 
processus de transformation. 

Le coOt du trafic varie en fonction de la distance entre le point de départ et le point 
d' arrivée de la drogue, de la complexité d es circuits empruntés pour échapper à la 
répression, de l' importance d es pots-de-vin distribués, des moyens de tra n sport utilisés, et 
du risque pris par l es transporteurs puisqu' il s'agi t d'un commerce de contrebande. 

Enfìn, le coOt de distribution sur les lieux de consommation seront fonction du coOt du 
stockage, de la constitution des réseaux de distribution et des risques encourus par les 
différents acteurs, don t le n ombre augmente à mesure que l'o n se rapproche d es 
consommateurs. 

L es marges prises à chacune d es étapes par l es différents acteurs vont s' ajouter aux 
coOts précédents pour constituer le prix offert sur le marché. Relativement faibles en ce qui 
concerne la production, l es marges en questi an s' accroissent considérablement au fil d es 
étapes ultérieures, au fur età mesure que l'an se rapproche du consommateur et que grandit 
dane le risque encouru. 

En ce qui concerne la coca·lne latino-américaine à destination des Etats Unis par 
exemple, le prix payé aux planteurs en1997 représentait moins de 1% du prix fina!, la 
transformation un peu plus de 1 %, l' exportation et l'importati an 11% environ, le commerce de 
gros 17%, le commerce de demi-gros 35% et le commerce de détail 35%. Le prix passait 
ainsi de 850 Dollars le kilo de pate-base à 110000 Dollars le kilo de coca·! ne e n poudre pure 
à 80%. de ce fai t, une augmentation du prix de la feuille de coca n'aura que peu 
d' incidences sur le prix fina l, d' autant que l es transformateurs-exportateurs so n t 
probablement, camme il a été dit précédemment, en situation de concurrence. 

Le prix de l'héro·lne était quant à lui largement fonction de san origine (selon que la 
drogue provenait de l'Asi e du Sud-Est ou de l'Asi e du Sud-Ouest) et so n degré de pureté: Le 
kilo d' opium était payé 90 Dollars au paysan pakistanais e n 1997; exportée du Pakistan au 
prix de gros de 2900 dollars, le kilo d'héro"lne pure à 40% était revendu au détail aux Etats 
Unis au prix de 290000 Dollars. 

Quant au prix des drogues de synthèse, il varie selon le type de produit et se 
rapproche du prix de la coca"lne. 
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Au début des années 1990, le GAFI estimait les revenus des narco-traficants aux 
Etats Unis et en Europe, à environ 122 milliards de dollars par an dont 75 milliards pour le 
cannabis, 35 milliards pour la coca·! ne et 12 milliards pour l'héro"lne. D' autres estimations à 
l' echelle mondiale font état pour 1996 d'un chiffre supérieur à 400 milliards de dollars, ce qui 
représente presque un dixième du total des exportations mondiales, so i t un chiffre d' affaires 
plus important que ce lui de l'industrie du pétrole. 

Le marché le plus important est ce lui de l' Amérique du Nord qui représente quelques 
140 Milliards de dollars à lui seui (20 milliards pour l'héro·lne, 60 milliards pour la coca·lne, 50 
milliards pour le cannabis et une dizaine de milliards pour l es autres types de drogue) 

Si l'o n e stime à 20-25% l es couts de production, de transport et de distribution, cela 
signifie que le profit réalisé par l es narco-trafiquants sera i t aujourd' hui de l' ordre de 300 
milliards de dollars par an. 

Une partie de cette manne est utilisée directement par les narco-trafiquants pour leurs 
besoins personnels ou réinvestie dans le trafic de drogue pour le diversifier ou le 
moderniser. Elle profite de fait aux pays sous-développés exportateurs, à travers les 
créations d'empio i qu' elle génère dans le secteur informe l ( économie souterraine qui 
échappe au contrale de l' Etat), ou l es dépenses de luxe des narco-trafiquants. 

Le reste est « recyclé » de façon à pouvoir etre utilisé de façon profitable et sans 
risque. Le recyclage de l' argent de la drogue constitue e n effet le problème essenti el d es 
narco-trafiquants qui doivent transformer en mannaie scripturale les sommes qui leur sont 
réglées e n espèces. L es procédures de blanchiment, puisque c'est de cela don t il s' agit, so n t 
multiples et complexes et se réalisent selon le GAFI en trois étapes : La conversion des 
espèces, la dissimulation d es sources et l' injection dans l es circuits légaux. 

La conversion des espèces consiste à changer les billets de banque douteux en 
devises étrangères, en chèques de voyage, en bons de caisse bancaires, en jetons de 
casino, e n objets précieux, e n oeuvres d'art ou m eme à racheter ave c prime un bi Ile t 
gagnant de loterie. Elle peut aussi passer par des commerces gérés par des hommes de 
paille qui réalisent une part importante de leur chiffre d'affaires en liquide (bars, 
discothèques, casinos, restaurants etc ... ). 

Le blanchiment consiste ensuite à fa ire déposer l' argent liquide par d es 
intermédiaires complaisants (avocats d'affaires, courtiers et autres passeurs) dans les 
banques qui offrent la possibilité d'ouvrir des comptes numérotés anonymes couverts par le 
secret banca ire. o n trouve généralement ces établissements dans ce qu' il est convenu 
d' appeler l es paradis fiscaux (à titre d'exemple, les lles ca·lman disposent de 570 banques 
représentant 420 milliards de dollars de dépòts, pour 27000 habitants!), dont la plus grande 
partie se situe sur la planète aux carrefours de circulation entre les continents, au contact 
d es grandes puissances économiques ( « ceinture dorée » ). 

Une fois l'argent liquide douteux transformé en comptes bancaires, le blanchiment va 
consister, grace à la dérèglementation libérale des mouvements de capitaux internationaux, 
aux progrés e n matière de communications électroniques et à l' apparition de nouveaux 
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produits financiers, à multiplier les opérations financières pour mieux dissimuler l'origine des 
fon d s. L' objectif est de parvenir, au terme de plusieurs passages de fronti è re et du recours à 
plusieurs intermédiaires financiers (technique de« l'empilage »), à transférer les fonds dans 
une banque « au dessus de tout soupçon ». Il sera alors possible, soit de rapatrier les fonds 
vers le pays d'origine et l es réinjecter dans l' économie, so i t de l es utiliser com me garanti e de 
remboursement pour fai re des demandes de prets bancaires « propres ». 

Une fois bianchi, l' argent de la drogue est en effet réinvesti dans l es affaires légales, 
sous forme de placements immobiliers, d'investissements industriels et commerciaux ou 
d' achat de valeurs mobilières, participant ainsi au développement économique. 

4- Les politiques publiques et le trafic de drogue 

L' approche économique de cette questi an consiste à déterminer une politique 
publique qui maximise le bien-etre collectif en minimisant le cout social suscité par le trafic et 
la consommation de drogue. 

L'une des questions qui se pose aux Pouvoirs publics dans cette perspective est celle 
de la légalisation des drogues et en particulier des drogues dites douces qui apparaissent en 
fai t moins noci ves e n termes de santé publique que l es drogues légales que sont l'alcool et 
le tabac. 

Au delà des problèmes d'ordre idéologique ou éthique soulevés par la légalisation, 
les problèmes économiques qui se posent tournent autour de trois groupes de questions: 

- Le cout soci al ( supporté par la collectivité) d'une interdiction qui génère le 
développement d' activités criminelles diverses, est-il supérieur à ce lui de la légalisation? 

- Si la légalisation est décidée, doit-elle concerner toutes les drogues ou seulement 
les drogues douces? la légalisation ne va-t-elle pas entrainer une augmentation de la 
consommation? La vente doit-elle etre limitée aux seuls toxicomanes (sur ordonnance 
médicale par exemple )? à quel prix l'Eta t devrait-il acheter l es matières premières et à quel 
prix devrait-il ensuite revendre la drogue? 

- Si l' interdiction est maintenue, quelle est la meilleure politique pour lutter contre la 
production, le trafic et la consommation de drogue et pour lutter contre le blanchiment de 
« l' argent sale »? Faut-il par exemple maintenir l' interdiction pour la production et le trafic 
seulement et décriminaliser la consommation? 

Répondre à la première question consisterait dans un premier temps à isoler au sein 
de l'ensemble des dépenses publiques celles qui sont directement liées à la drogue. Les 
difficultés sont pourtant nombreuses : Le cout de la répression des actes délictueux commis 
par les toxicomanes, autres que le trafic ou la consommation de drogue, doit-il etre retenu? 
Comment évaluer l' ensemble d es actions de prévention qui n' apparaissent pas ciblées e n 
temps que telles mais relèvent par exemple de l'éducation? En France, le Ministère de 
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l'emploi et de la Solidarité estimait le cout de la lutte contre la drogue à environ 5 Milliards de 
francs en 1997, chiffre auquel il faudrait ajouter les dépenses des collectivités territoriales 
dans ce domaine. 

Il conviendrait ensuite d' ajouter aux résultats précédents la mesure d es aspects non 
budgétaires du cout social de la drogue : Le cout de la criminalité, de la violence et de la 
prostitution liées à la drogue, les dépenses de sécurité et de santé suscitées par la drogue 
et, de façon générale, tous les couts liés à la drogue supportés parla collectivité. 

Il resterai t enfin à com parer l' ensemble d es couts précédents avec l es incidences 
financières d'une éventuelle légalisation, don t la mesure quant à elle se révèle quasiment 
impossible. L'économiste ne peut dane pas apporter de réponse claire à la première 
question. Cela signifie que le choix entre interdiction et légalisation ne peut ètre que 
politique, dans le bon sens du terme. 

Répondre au deuxième groupe de questions apparait tout aussi difficile. Au pian 
économique, rien ne permet de prouver qu'une fois la drogue déclarée légale et soumise au 
libre jeu de l'offre et de la demande, la contrebande et la criminalité diminueront de façon 
importante et que la situati an sanitaire des usagers de drogue s' améliorera (l es produits 
proposés étant meilleurs). 

Considérons par exemple le risque d' augmentation de la consommation à la sui te de 
la légalisation. Certains, se référant à la consommation d'alcool lors de la prohibition du 
début du siècle aux Etats Unis, pensent que la légalisation ne susciterait d' accroissement 
important de consommation. D'autres estiment que si la consommation augmente, 
l' augmentation résultera de l' accroissement d es quantités consommés par l es toxicomanes 
avérés et non de l' augmentation du nombre de consommateurs, dans la mesure où 
l' interdiction n' empèche pas l' initiation d es consommateurs débutants. D' autres eneo re 
considèrent l' augmentation de la consommation dépendra de la politique du prix de la 
drogue mise en piace par les Pouvoirs publics dans le cadre de la légalisation (un prix élevé 
pour les débutants et faible pour les toxicomanes par exemple pourrait permettre de limiter le 
nombre de consommateurs) 

La politique des prix semble dane importante, aussi bien quant au prix payé aux 
producteurs que quant aux prix offerts à la consommation. dans le premier cas en effet, si le 
prix payé aux producteurs de pavot (ou d'opium), de feuilles de coca (ou de pate-base) ou 
de cannabis est inférieur au prix payé par les narco-trafiquants, les producteurs préfèreront 
vendre leur matière première à ces derniers (e n 1995 l es producteurs indiens d' opium ont 
refusé de vendre leur produit à l' Etat pour l es besoins de l'industrie pharmaceutique, car le 
prix offert était de 8 dollars le kilo alors que les narco-trafiquants leur offraient 255 Dollars). 
Si le prix payé aux producteurs est plus élévé, l'Eta t encouragera le développement de 
cultures qu' il souhaite pourtant réduire. 

La fixation du prix public de la drogue à la consommation constitue aussi un dilemme. 
Si il est élevé, pour dissuader l es consommateurs, ces derniers s' approvisionneront sur le 
marché illicite, ainsi que le montre la contrebande actuelle de tabac dans les pays où le prix 
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des cigarettes est élevé. Si le prix public est aligné sur le prix du marché clandestin, les 
narco-trafiquants pourront casser leurs propres prix pour conserver leur clientèle, compte 
tenu de l' importance de la marge de profit dont ils bénéficient. Si le prix public est faible, 
l'Eta t risque de provoquer l' apparition de nouveaux consommateurs, ce qui ira i t à l' encontre 
de sa mission de préservation de la santé publique. 

Reste le troisième groupe de questions qui correspond à la situation actuelle dans 
laquelle les politiques de lutte contre la drogue combinent plusieurs mesure: La prévention 
de la consommation, l' action sur l es pays producteurs, la répression du trafic et de la 
consommation et la lutte contre le blanchiment. 

La prévention de la consommation est constituée de programmes éducatifs destinés à 
sensibiliser les non-consommateurs (et en particulier les jeunes), à inciter les 
consommateurs au sevrage (mise à disposition de produits de substitution) et à limiter les 
risques liés à la consommation (mise à disposition de seringues par exemple) 

Les programmes d'éradication (destruction des cultures) et de substitution (incitations 
financières à l' abandon d es cui tures ou rachat d es plants par l es Pouvoirs pubi ics) visent à 
diminuer la production des matières premières destinées à la fabrication de la drogue dans 
l es pays producteurs. Cependant l' efficacité de ces politiques se révèle limitée; l es cultures 
de coca ou de pavot détruites en Amérique latine par les Etats Unis au début des années 
1980 ont été remplacées relativement rapidement; par ailleurs, il suffit aux narco-traficants 
d' augmenter le prix payé aux paysans (ce qui n'a guère d' incidence sur leur profit) pour 
rendre inefficaces les programmes de substitution. 

La répression du trafic de drogue par la destruction des laboratoires de 
transformation, la saisie et la destruction de la drogue dans les pays producteurs, la 
surveillance et le démantèlement des réseaux de transport, la saisie et la destruction de la 
drogue à l' entrée d es pays consommateurs et chez l es revendeurs grossistes, ainsi que par 
le démantèlement des réseaux de distribution. La plupart des observateurs estiment 
cependant que ces politiques ne réduisent pas plus de 15 à 20% la quantité de drogue 
disponible, ce qui n'a qu'un effet limité sur le prix fina! de la drogue. Il faudrait au moins 
doubler les saisies pour que le prix fina! de la drogue augmente significativement et réduise 
de ce fait la consommation. 

La lutte contre le trafic de drogue passe aussi par la lutte contre le blanchiment. Mais 
l es saisies opérées à ce jour ne concernent qu' une faible partie d es narco-dollars, compte 
tenu de la difficulté de fa ire lever le secret bancaire dans l es paradis fiscaux et de l' absence 
de règles internationales relatives à la circulation mondiale des capitaux. 

Malgré les effort entrepris, tant à l'échelle internationale (Conventions de Vienne, 
organes spécialisés de I'ONU, Groupe d'Action financière sur le blanchiment des Capitaux, 
Comité Européen de lutte anti-drogue) qu' à l'échelle des Nations, beaucoup d'observateurs 
restent sceptiques sur l'efficacité des politiques anti-drogue, surtout dans les pays du Tiers 
M onde qui sont économiquement dépendants de la drogue. Certains d' entre eux insistent 
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meme sur les effets pervers et les dangers d'une politique essentiellement répressive, 
soulignant que plus la répression est efficace, plus la criminalité et l' insécurité augmentent. 
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